LES  PREMIERS  ET  LES  DERNIERS
Matthieu 19,1-30
 Mathieu marque les étapes de la constitution progressive d’une communauté de disciples autour de Jésus reconnu dans son autorité messianique. 

 Les chapitres 3 et 4 montrent comment le Royaume s’approche en la personne de Jésus, Messie et Fils bien-aimé du Père. 

 Les chapitres 8-9 dévoilent la puissance de transformation de Celui qui prend nos faiblesses, ôte nos maladies et annonce l’avènement de l’ère messianique.
 Les œuvres du Christ suscitent le doute et la controverse. Aux chapitres 11 et 12, quelques personnes seulement s’ouvrent à la révélation du Fils de l’Homme et se mettent à la suite du vrai Serviteur de Dieu.

 Enfin, les chapitres 14 à 17 nous font découvrir la lente éclosion d’une communauté de disciples autour de Jésus qui guérit et rassasie les foules. Ils comprennent que le Fils de l’Homme va vers la mort, et les engage avec Lui sur une route de souffrance. L’option pour le Royaume est radicale, inconditionnelle et définitive.
 Les disciples rassemblés autour de Jésus émigrent de la Galilée vers la Judée, et se mettent en route pour la montagne de Jérusalem.

 Une nouvelle étape composée de cinq chapitres (19-23) nous montrent comment l’appel de Jésus chemine douloureusement au cœur des libertés humaines, jusqu’au choix définitif : l’accueil ou le refus.

 Le cadre de cette séquence (ch. 19-20), c’est la route vers Jérusalem, puis la ville de Jérusalem avec le Temple où Jésus est mis en procès (ch. 21-23).

 Les rencontres de Jésus, rapportées dans les chapitres 19 et 20,  ont lieu sur la route de la Galilée à Jérusalem, passant par la Transjordanie (19,1) et Jéricho (20,20). Jésus cherche à opérer un retournement dans la mentalité des disciples et des apôtres. Il les invite à mesurer la distance qu’il y a entre le Royaume tel qu’il l’annonce et ce qu’ils projettent pour eux-mêmes et pour le Peuple d’Israël.
 Le passage central de cette séquence est la parabole des ouvriers envoyés à la vigne : les premiers seront derniers et les derniers premiers (19,30 - 20,16 ; suite de 18,3 et 18,13).
 Les chapitres 19-20 comprennent cinq unités décrivant chacune un retournement évangélique.

a) L’impossible amour (19,1-15) : la question sur le divorce et l’accueil par Jésus des petits enfants.

b) L’impossible détachement (19,16-29) : question de l’homme riche sur la vie éternelle, puis dialogue de Jésus avec ses disciples et Pierre.

c) Une grâce à recevoir (19,30 – 20,16) : parabole des ouvriers envoyés à la vigne.

d) Les places dans le Royaume (20,17-28) : à l’annonce de la passion aux Douze.

e) Les yeux des aveugles s’ouvrent (20,29-34) : sur la route près de Jéricho.
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A. L’impossible Amour. (19,1-15)

 Jésus quitte la Galilée et se dirige vers la Judée, pour un départ définitif en vue de la phase ultime de sa mission. La foule le suit. Les disciples, solidaires du destin de Jésus, doivent opérer un renversement de leurs valeurs. L’entrée à Jérusalem se fait proche.

 Avec la question des pharisiens sur le divorce, se pose le problème de l’application de la loi énoncée en Dt 24,1-4. Elle était l’objet de débats dans les écoles rabbiniques de l’époque. Il y avait ceux qui admettaient le divorce pour un motif quelconque, et ceux pour qui une réelle inconduite ou un adultère était requis. Le droit juif d’alors ne connaissait de divorce que sur l’initiative du mari. Le divorce est une institution humaine (v. 6b), mais en le refusant, Jésus semble renier une prescription de Moïse, l’interprète de Dieu.
 L’intervention des pharisiens exprime la mise en accusation de Jésus et de la réalité du Royaume qu’il annonce. Elle introduit le procès.
 La réponse de Jésus dépasse la querelle d’interprétation entre les différentes traditions. À la manière des rabbins, Jésus se réfère aux Écritures comprises en son sens fondamental, et cite le récit de la création en Gn 1,27 et 2,24. Il situe ainsi la discussion à un niveau supérieur : celui de la volonté première du Créateur. L’amour qui lie l’homme et la femme, parce qu’il vient de Dieu, unifie et ne peut séparer : Dieu n’est-il pas l’Unique (Dt 4,35 ; 6,4) ? Quand l’homme et la femme s’unissent, c’est Dieu qui les unit. La réponse de Jésus vise la vocation originelle du mariage à l’indissolubilité, et dépasse celle des rabbins. Là est l’originalité de la pensée évangélique. 
 Un texte du prophète Malachie va dans ce sens (Ml 2,13-16) : répudier sa femme, c’est briser l’alliance de Dieu avec son Peuple (Os 1,3 ; Is 1,21-26 ; Jr 2,2 ; 3,1.6-12 ; Ez 16 et 23 ; Is 54,6-10 ; 60 – 62). 
 Dans un contexte polémique, nous retrouvons dans ce passage le radicalisme de la Justice nouvelle surabondante du discours sur la Montagne (5,20) concernant les relations entre homme et femme (5,27-32). 
 Jésus rétablit l’Alliance. En lui se révèle la possibilité de vivre ensemble pour ne former qu’une seule chair. Il s’agit de prendre conscience de la distance qui sépare l’homme de Dieu, et que seule la présence du Royaume en la personne de Jésus peut combler. Lui seul peut vaincre l’impossibilité de l’homme à aimer.

 Pourtant, cette réponse de Jésus semble contredire la Loi de Moïse qui permet d’accorder une attestation de divorce. Jésus, nouveau Moïse, retrouve toute l’exigence de la Loi dans sa source même : l’amour de Dieu qui fait Alliance avec l’homme et lui donne la force de garder sa Parole. C’est donc avant tout une affaire de foi qui n’a jamais été modifiée, mais que Moïse a du adapter.
 Jésus ne légifère pas pour l’état ou la société, il s’adresse à ceux qui font de sa Parole la règle suprême. Il ne prône pas l’héroïsme dans une situation matrimoniale devenue impossible, ni ne veut exclure des disciples qui auront échoué malgré eux dans ce domaine. Cette scène ne saurait être interprétée indépendamment des autres témoignages sur l’attitude de Jésus dans l’ensemble de l’Évangile.

 Au plan de la vocation originelle et de l’Évangile, il ne faut pas qu’il y ait des divorces ; il est pourtant inévitable qu’il y en ait.
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 Devant cet impossible amour non compris et non reçu (Jn 1,5), les disciples réagissent violemment (v. 10).  Mieux vaut ne pas se marier.                                                                                                               
 Beaucoup voient dans l’enseignement de Jésus un enseignement sur le célibat accepté en raison du Royaume des Cieux (v. 12). L’Église, au cours de l’histoire, en a fait une application dans ce sens pour les prêtres et les religieux (les trois vœux). 
 Mais Jésus ne confirme pas la remarque des disciples, et continue de parler de l’indissolubilité du mariage, impossible pour les hommes mais possible pour Dieu selon le plan qui est le sien.
 Tous ne comprennent pas (v. 11). Toutefois, Dieu donne de comprendre à la communauté des disciples (13,11). C’est à eux que Jésus en révèle la profondeur, ceux qui se sont faits eunuques eux-mêmes en raison du Royaume des Cieux : Un témoignage que Dieu confie à certains, et qui dans un choix libre, se modèle sur la manière dont Jésus lui-même a vécu. (1 Co 7,8.32 ; 9,5) 
« Eunuques » par rapport à toutes les autres « femmes » (Jn 4,18) pourrait s’entendre aussi comme un renoncement aux cultes païens, à la richesse et aux idolâtries du monde dont celui du pouvoir (Mt 4,1-11).

Le véritable amour se reçoit de Dieu, dans le mystère de Pâques, en Jésus. 
 Le passage sur l’accueil des petits enfants (v. 13-15) nous éclaire sur l’incompréhension fondamentale du ministère de Jésus qui s’approche, même aux heures les plus graves, des humbles et des serviteurs soumis à leurs maîtres, des malades et des pécheurs, quantité négligeable dans la vie sociale. (En référence aux premières béatitudes en Mt 5.)

 Il faut devenir comme des petits enfants (18,3-4) pour entrer dans le Royaume de Dieu, mais les disciples ne l’ont pas saisi puisqu’ils refoulent les enfants (v. 13) avec la même force que d’autres répudient leur femme (v. 3).

 L’amour fidèle et accueillant doit être reçu de Jésus, lui qui est la réalité du Royaume présent au milieu des hommes (18,2-20). Or, pour le recevoir, il faut consentir à devenir tout petit, à l’imitation de Jésus, dans l’Esprit qui est le sien (Ph 2,6-8).

 L’épisode du jeune homme riche le manifeste avec netteté.

B. L’impossible détachement. (19,16-29)
 Un jeune homme vient trouver Jésus et l’interroge avec une sincérité naïve. Il l’appelle maître, titre que chez Matthieu le vrai disciple n’emploie pas. Il cherche « autre chose » et demande une règle de vie,  ce qu’il doit faire de bon afin d’avoir la vie éternelle. 
 Dans la tradition, le « bon » caractérise la personne même de Dieu. Jésus, avec autorité d’interprète de la Loi, répond dans ce sens.
 Puisque Dieu est le Bon, il importe de faire et de vivre selon sa Loi et ses commandements pour partager sa vie (Ex 20,12-16 ; Dt 5,16-20 ; Lv 19,18).

 En second lieu, il insiste sur le « parfait » (5,48) c'est-à-dire, selon Matthieu, la fidélité intégrale à la Loi dans son accomplissement qu’est Jésus, et vivre totalement à sa suite. Le renoncement aux richesses en est la condition.
 Ainsi entendu, la pauvreté évangélique demandée au jeune homme riche n’est pas un conseil, mais un ordre (comme une ordination, une consécration) aussi pressant que celui de l’amour indissoluble qui rend « eunuque » en raison du Royaume. 
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La pauvreté ne représente pas une voie meilleure et plus sûre, choisie par un acte de liberté personnelle, mais la condition absolue de l’obligatoire perfection qui est de vivre à l’imitation de Jésus Christ dans sa marche vers sa Pâque. (Cf. La meilleure part pour Marie, la sœur de Marthe. Lc 10,42.)  
 Ainsi, renoncer à ses biens et les donner, c’est réellement entrer dans la communauté des « petits » que Jésus rassemble… si tu le veux. 
 Refusant la liberté qui lui est offerte, le jeune homme s’éloigne « en s’attristant » comme les disciples à qui Jésus annonçait sa mort prochaine (17,23), et se sont révoltés comme les compagnons du serviteur impitoyable (18,31). L’appel de Jésus l’atteint au cœur et lui fait réaliser l’impossibilité où il se trouve de renoncer à ses biens et d’être petit à l’imitation du seul Serviteur.

 Il ne s’agit pas, ici, d’un appel à la vie religieuse (comme l’interprètera la tradition de l’Église), mais d’une invitation lancée à tout homme à recevoir l’amour, et à le vivre dans le détachement total pour accueillir le « tout » offert pour l’éternité.

 Le jeune homme demande ce qu’il faut faire pour avoir la vie éternelle. Jésus renverse la perspective : il faut laisser pour recevoir. (v. 29)

 Cette impossibilité à se faire petit pour entrer dans le Royaume est soulignée par Jésus (v. 23-24) et reprise par les disciples stupéfaits (v. 25). Il ne s’agit pas d’un jugement de valeur, mais d’une constatation et d’un avertissement. Ce qui est impossible est le Salut par les richesses du monde et pour ceux qui en ont fait leur tout et leur dieu.
 Jésus insiste : « Pour les hommes ceci est impossible, mais pour Dieu tout est possible. » (v. 26 ; Job 42,2 ; Za 8,6) Le Royaume n’est pas un bien qui se gagne ou se possède ; il doit se recevoir comme un don et une grâce. Nous sommes ici au cœur de la révélation du Royaume et de la réponse exigeante qu’elle demande : mourir à soi-même pour se recevoir tout entier dans la communauté des petits.
 L’espérance attendue de la création nouvelle pour un avenir proche est complètement transformée par le rôle de Jésus comme Fils de l’Homme (25,31-46), juge et triomphateur du dernier jour, dont la promesse s’adresse maintenant à tous les hommes de la terre.
 À ce moment là, les disciples ne semblent rien comprendre, comme Pierre avec sa question qui se préoccupe de sa récompense (v. 27). Jésus évoque le monde nouveau, éclosion finale du Royaume, et le rôle joué par les disciples au gouvernement du Monde Nouveau pour décider l’admission des élus (v. 28 ; 1 Co 6,2). 

 Enfin, Matthieu remet en lumière la condition de tout laisser pour s’attacher au Christ, afin de recevoir au centuple (v. 29), car beaucoup de derniers seront premiers (v. 30 ; Mt 20,16).

                                              -------------------------------------
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